
Foire aux questions 
 
 
 

 
Mon dossier scolaire à l’approche du bac est correct, mais pas extraordinaire. Est-ce que je peux 
aller en hypokhâgne ? 
 
Il est inutile de s’autocensurer. Le mieux est de faire un dossier. Si votre dossier est accepté au terme de la 
procédure, c’est que votre réussite est possible. Il n’est pas nécessaire d’être le premier de sa classe pour 
réussir en classes préparatoires. 
 
 
 
J’envisage de demander une classe préparatoire littéraire mais j’ai choisi en terminale une spécialité 
scientifique et j’ai de mauvaises notes dans cette matière, qui baissent ma moyenne générale. Est-ce 
que cela compromet mes chances d’être recruté(e) ? 
 
Ce qui compte, ce sont les notes dans les matières littéraires. Les résultats dans les disciplines scientifiques 
n’auront pas d’incidence sur votre dossier. Les enseignants sont toutefois très attentifs aux appréciations de 
vos professeurs. On attend de nos futurs étudiants le goût du travail et de l’effort. 
 
 
 
Je suis élève en terminale et j’ai choisi de conserver une spécialité scientifique. J’ai l’impression de 
n’avoir pas lu autant que les élèves qui ont fait le choix d’une spécialité littéraire, ni d’avoir fait autant 
de dissertations. Est-ce que mon retard va me pénaliser ? 
 
Les étudiants à l’esprit scientifique réussissent souvent très bien en hypokhâgne. Les qualités de rigueur et de 
logique qui sont exigées d’eux dans les matières scientifiques sont essentielles dans la pratique des 
différentes disciplines littéraires. Vous apprendrez en même temps que les autres les méthodes des exercices 
pratiqués aux concours, notamment des dissertations. Par ailleurs, vous avez l’été, après le baccalauréat, 
pour lire. Une bibliographie est envoyée au mois de juin à tous les élèves recrutés.  
 
 
 
Je suis élève en terminale et je ne suis ni l’enseignement de spécialité en Humanités, littérature et 
philosophie, ni celui en Langues, littératures et cultures étrangères, ni celui de Littérature et langues 
et cultures de l’Antiquité. Est-ce que cela m’empêche de demander une prépa littéraire ? 
 
On ne recrute pas seulement des lycéens spécialistes dans ces domaines. Les spécialités Arts ainsi 
qu’Histoire-géographie et sciences politiques, par exemple, sont également des enseignements qui ont toute 
leur place dans la formation d’un futur hypokhâgneux. De la même manière qu’on ne recrutait pas seulement 
des lycéens de la série L, mais aussi des séries S ou ES, un lycéen préparant le baccalauréat de la voie 
générale peut prétendre à une classe préparatoire littéraire, quel que soient ses enseignements de spécialité. 
 
 
 
Je n’ai jamais fait de langue ancienne au collège et au lycée, et j’ai peur de ne pas y arriver. 
 
A la rentrée, vous aurez le choix, en fonction de votre parcours antérieur, entre trois groupes de latin (niveau 
débutant, reprenant, ou confirmé) et deux groupes de grec (niveau débutant ou confirmé). Les cours de 
langues anciennes en hypokhâgne ne nécessitent pas d’en avoir fait auparavant. 
 
 
 



J’hésite à aller en hypokhâgne à cause de la langue ancienne obligatoire. Je ne vois pas l’intérêt d’en 
faire alors que je ne me destine pas à faire une khâgne Ulm. 
 
L’étude d’une langue ancienne est obligatoire en première année car sa connaissance et sa pratique sont 
fondamentales dans la formation intellectuelle et culturelle requise pour passer les concours. Par ailleurs le 
dialogue entre cette langue ancienne et les autres disciplines est incessant. Laissez-vous surprendre par des 
cours vivants sur ces langues dites, bien à tort, « mortes » ! 
 
 
 
 Est-ce que je peux vraiment me préparer au concours commun des IEP en travaillant autant de 
matières ? 
 
Oui, bien entendu ! La pluridisciplinarité permet de mettre en lien les matières les unes avec les autres et 
d’acquérir une culture étendue et solide. Les méthodes des différents exercices pratiqués en vue des 
concours de deuxième année développent votre capacité à exprimer votre pensée et à argumenter de façon 
claire et pertinente. Tout ce travail en profondeur vous apporte une hauteur de vue indispensable dans ce 
genre de concours.  
 
 
 
J’ai peur d’être submergé(e) par le travail. 
 
Il est vrai qu’en classe préparatoire le travail est beaucoup plus important qu’au lycée. Toutefois travail ne 
rime pas avec bagne. Les programmes sont denses mais passionnants et ils vous ouvrent souvent des 
horizons nouveaux. Les enseignants, notamment votre tuteur, sont à votre écoute. L’entraide entre 
camarades est très importante. L’enthousiasme d’apprendre et de découvrir allège considérablement la 
pénibilité du travail. 
 
 
 
Est-il vrai qu’en classes préparatoires les notes sont extrêmement sévères ? Je crains d’être vite 
découragé(e). 
 
Les notes en classes préparatoires sont alignées sur celles des concours. Au lycée, vous êtes noté dans une 
logique d’examen, en classes préparatoires dans une logique de concours. Vous apprendrez toutefois très 
vite que les notes ne sont que relatives et que ce qui compte, c’est votre progression.  
 
 
 
Ne vaudrait-il pas mieux que je parte à Lyon ou à Paris pour avoir plus de chance de réussir ? 
 
Les programmes sont nationaux et les professeurs ont la même formation dans toutes les CPGE. Il y a des 
étudiants brillants dans toutes les classes prépas, mais leur nombre dans chaque classe est bien plus 
important dans les très grandes prépas. Au Lycée Blaise Pascal l’équipe enseignante est particulièrement 
attentive à nourrir les plus hautes ambitions de ses étudiants. Nous suivons chaque étudiant personnellement 
en adaptant, notamment lors des interrogations orales, les exercices ou les épreuves au niveau de chacun. 
Chaque année des étudiants issus de notre établissement intègrent les écoles les plus réputées (Ecoles 
normales supérieures, Top 6 des Ecoles de commerce, etc).  
 
 
 
Si la prépa ne me plaît pas, est-ce que je peux me réorienter rapidement ? 
 
Votre parcours dans les classes préparatoires littéraires du Lycée Blaise Pascal est sécurisé. Des 
conventions pour certaines filières (voir sur le site les conventions) sont passées avec des universités de la 
région (Université Clermont-Auvergne et Lyon Lumière 2) pour que vous puissiez rejoindre le cycle 
universitaire à la fin du premier semestre ou du second semestre d’hypokhâgne. 



Si je n’ai pas de concours à la fin de la seconde année, que vais-je faire ? 
 
A la fin de la seconde année de classe préparatoire littéraire, si votre travail a donné satisfaction, une 
équivalence dans une université partenaire, dans la spécialité que vous aurez choisie en première année, 
vous sera octroyée. En effet, quand vous entrez en classe préparatoire, une inscription en parallèle à 
l’université est obligatoire (pour rappel l’inscription en classe préparatoire est gratuite). Vous pourrez aussi, si 
votre dossier le permet, vous inscrire dans une université autre que les universités partenaires, en faisant 
vous-même la démarche.  
 
 
 
Est-ce que je serai guidé(e) dans mes choix d’orientation ? 
 
Durant toutes vos années de prépa, l’équipe enseignante sera là pour vous aider à vous orienter, en fonction 
de vos goûts et de vos résultats. Nous sommes très attentifs à la progression et à la réussite de chacun 
d’entre vous, durant vos années dans nos classes. Nous veillons à ce que votre travail prenne du sens par 
rapport à vos éventuelles perspectives professionnelles. Un système de tutorat est mis en place la première 
année afin que chaque étudiant ait, parmi l’équipe professorale, un interlocuteur privilégié. Le passage dans 
nos classes préparatoires littéraires doit permettre à tous de trouver la voie qui lui convient. 
 
 
 
Je suis en liste complémentaire sur Parcoursup. Dois-je abandonner ce projet ? 
 
Il serait dommage d’abandonner parce que vous êtes en liste complémentaire. La liste d’attente peut se 
résorber rapidement. Chaque année des étudiants en liste complémentaires sont appelés pour intégrer nos 
classes. Soyez donc patient et confiant ! 


